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« Ils ne comprirent pas »

Évangile de Jésus-Christ selon saint Luc 2, 41-51

Chaque année, les parents de Jésus allaient à Jérusalem pour la
fête de la Pâque. Quand il eut douze ans, ils firent le pèlerinage
suivant la coutume. Comme ils s'en retournaient à la fin de la
semaine, le jeune Jésus resta à Jérusalem sans que ses parents
s'en aperçoivent. Pensant qu'il était avec leurs compagnons de
route, ils firent une journée de chemin avant de le chercher parmi
leurs parents et connaissances. Ne le trouvant pas, ils revinrent à
Jérusalem en continuant à le chercher.  C'est au bout de trois
jours qu'ils le trouvèrent dans le Temple, assis au milieu des doc-
teurs de la Loi : il les écoutait et leur posait des questions, et tous
ceux qui l'entendaient s'extasiaient sur son
intelligence et sur ses réponse.
En le voyant, ses parents furent stupéfaits, et
sa mère lui dit : « Mon enfant, pourquoi nous
as-tu fait cela ? Vois comme nous avons souffert
en te cherchant, ton père et moi ! » Il leur dit : «
Comment se fait-il que vous m'ayez cherché ? Ne le
saviez-vous pas ? C'est chez mon Père que je dois
être. » Mais ils ne comprirent pas ce qu'il leur
disait. Il descendit avec eux pour rentrer à
Nazareth, et il leur était soumis.

I2 ans, pour un juif c’est l’âge où l’on quitte officiellement l’en-
fance et même l’adolescence. Pour tout un chacun c’est aussi le
moment des belles et grandes révélations. Le jeune Jésus, porté
par la ferveur du pèlerinage, est bouleversé de bonheur d’être
aux affaires de son Père, jusqu’à en oublier sa famille de la
terre. Mais il devine un peu mieux quelle est sa mission.

Que me revient-il de mon enfance ? En ce temps, n’ai-je pas,
moi aussi, vécu des heures déterminantes qui éclairent encore
ma vie ? Je reste un moment avec l’enthousiasme de Jésus et le
bonheur des grandes heures de ma vie.

« …Ne le retrouvant pas … » J’essaie de ressentir la
détresse de Marie et de Joseph. Inquiétude de parents, épreuve
de croyants aussi : « Que fait-il Dieu ? » La réponse de Jésus
ne les éclaire pas vraiment.

Comme Marie et Joseph, je demande la grâce de la foi qui
donne le courage de poursuivre le chemin  sans tout compren-
dre, dans la confiance heureuse à celui que l’on aime.

V
en

dr
ed

i 1
9 

M
ar

s
St

 J
os

ep
h


